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MISSION DES CHANTIERS.
LETTRg DU R. P. BOURAssA, o. r. t. AU n. P. FisETTE DE L.ý

co:. c.uAtr UN FRA NcE.
Longueuil, 15avril IS47.

A/01 cher ci rdérend Nr",

je suis heureux de puvoiir mui ter, auijnir'hi, de i promese quie

.e vous avals aiie di voueîi do-ner qiuiteues détail ur notre deriière Minion

des Chimiiers; niais avatil dc %lous <ire les bndictios que Dieu a répan-
dues sur nos iî:bles ir:avni. il nk serait pas niie, je crois, de vous fa ire

quelques clscrvatioii lireutii lui ires.

Ce fut uie bien salutire plme , qii'ciit Monseigneiur le Montréal, <Per..

voyer des piréhr, sons les an-,, vi-itcr les îunreu: et pîopuleux chaniiers de

Iqjt w.; a.; cclette >cn rit-e!e s-isoirce, r.ontrc lani d'autres qfue le

ciel a irspirce, à noire vénérabic et lbiei-aiim potife, dans le deux lés

nobles Seuiiimens qui peulveit diriger Phmmec e bien : Li gloire de Dieu et

l'ajnour de son puys!
Onoun dm te s lo i les chantiers ce PCawa et dii St. L'iuîrent environ six

mile jnic C mndes". occunap la co 112 dc libois 'p lt. I.e prix

moyen ele leurs w îts esi £5) , pocr les dix mois qil i - nt iénérae n t

mon g <:c lui loimîlc Jccneî la b'lle somanie ronde le £300,000, qui, sous

eng ags, "pmo p.r eux .ul foyer p:îternel devrAict se répandre dans lts

caru agnes et v norter l'albed:cu avec le g"ût et les moyens d'entrepren-

ire leamiditr.otminS d l.t g'le, dnut le liesoin sc fuit l iue impérieuie-

ment septir d'un jour à '.iîura. Staié, héla- I ces £300,000, pIurant i bien

gagnès, toi- les ai. pnr la flcur dl notre peple, au prix de mile sacrillces,

iu du féeicudier, sur tou les pinicts du Ganiada, les gcrimes J*une louable

et le indistri, ont , jusqu'à ces derniers teis, ien grande partie per-
Pl P _. lis étaient ciumse dans l'incendie de's plus déplorahes pn-

uions .. . e. ne .s tain eC et solivent, quelque, jours passés dans liN l-

veriie et les auct!rus lieux dIe p1 rJ.n de flytownî et de Québer. ont presque

tijorsui nos niloeaux enfans prodige-- icr dissipr le irix d'un an

de tlus durs trataux. lEnore. si norès avoir tnut prodigué p our ses copa-

bies asir, de retour chez luii. /csfcc mm des cages concenàtat prn -

dre la iîcrrue ousn fai!x, il pourra t oder son vieux pare à ultiver son

champ à lPm'ulorer, ete.etc... Mais n ; le premier et p'us immédiat eTet

les bruoans travaux chi chantier est d'ôter, non seuleient le gcûi, mais l'ap-
titude pou r les douces ci cai-i1he ocr-ipations de ta enmagne, tandis que
l'habitd.2 (lees lointains voyag-, la vie libre et licencieuse de in cahanc rend

ennuyeux et trop moniocone l'orire et la réguil:Irité îde la famille et tit trou-

ver dur et insuppoti be, jucîsp'aî joug paterel.. 'est à trouver un remn.
de à dis i grand l maux qle \ lcseigneur de àilontréal, se résolut de travail-

fer, dès les prniîrs jcculr îil énpiropa....l

Mais c.onitlîuei faire pünùrer la voix de la Religion jumqu'au coeur de cette
jeune:se, tantôt éparse et comme iordl aut milieu de nos immenses fr01s,.

tantôt molîvalts cumm !ea de nos fleuives, et jisqi';clors si en dehors dles

graves pensées de la Foi ?.. \ais surtout comment frenr à l'habitude d'o-

ne stricte et remgeuse Aconcmie ces jeunes gens si peiu soucieux de l'avenir ?

1 ais le zle de notre -vrque le connait point u'b-tacle-, u plutôt avec

les obstacles imirumes il s.'nit se l'aire des Icpur arriver à ou grand

utI. C'est nu ceutre de ses îrieresses même, qu'il veut aller attaquer e

démon et lui arradicer ses victime ; c'est sur le théâtre de leurs erurs qu'il
veut qu'on nille laire verser J s'armes de repentir à cesjeunes gcns. peit.otre
encore plus naiheure m que cutale ; vci'est à foc de diaritî. de dévoue -

ment et <l'amiiouîr, cul'il veut rappeler de leurs éga remns passés ces 6,000
jeunes gens, et en fire tout. à b nus de bns clréiens et de bons citoyens.

Et que le bon Diui en sit mille fois bié ! C'et nore Stité qui va

ttre chargée dans l'm:nr, comme elle l' déjà été ces deuix dernières an-

nées île la mission sublime de travailler à la régénératinon cociale et religiei-
se de cette pa rie si inéeresanlte du troupeau de Jésus-Chrin h...

Cete missiou nous ore, s:u:s dout, lous les anus, ue richa misson de

Encrifte et de labours ; mais nous en seuunes déjà plus que récompenés c

par les bniitins que le -iet a daigné répandre sur noire mniuisîre dai c

les chantiers. Nous n'en sommes potr ailsi tre, qu'à tns prers e-sais, O

et déjà un changement lien -ensib!e s'est fais observer Iarui nos chers jeu-
nes geiis et la ville de Qcuéhe', nutrefoi léimin de leI:, exc-, nous a iil
entendre tout dri-remnt encorc par la voix de ses journaux les paroles

pien consoautes à ce sujet.

Polr mo non cher Père.je vous avouerai fie rien ne m'a casé p1l,4 de
e ne de mie voir On cltopagnie de notre r ex e intrénide Pêre DU-

roilr., chargé de ceite mission qui promet tant d'heureux résultats pour no-
tre cher Canada......

Les préparatifs dci voyae fMits, et vous savez mieux que personne, qu5elles
sont bicrtt prètes, les n ules d'un pauvre missionnaire oblat... Nois atten-
dions avec une véritable irnpairence que la neige couvrit la terre, puur nous
mettre en rouie.... E nous semblait entendre les voix de tant de bonnes m-
res. de tant de vénérables curés, la voix du pays tout entier, ui nous criait
dc nous hàter d'aller vers ces jeunes gens, njets de tant d'nquétude, d'a-
iour et d'espérane à la -.... Enfin lPheure tant désiré est arrivée- Sti-
vant notre sainte Règle,nous allons nous prosterner aux pieds de Jésus-Christ,
dans le sacre:nert de son amour ; là, au nom de Ntre Seigneur, notre vene-
rable Supérieur nous a dit : " Allez, mes Pères bien aimés, vers les brebis
dle la maison d'Israël qui périssent ! Que les puissances des ténebres s'en-
uient à votre approhe, que !'Ange du Seigneur vous accompagne sur la rou-

te, afin que vous puissiez revenir remplis de paix, comblés d'espérance et
de joie ! !!.-...--. A Dieu seul, Eternel, et Invisible soient lhonneur et la
gloire, dans toui les siècles des siècles ainsisoni-il. Que la bené.liction du
Dieu tuit-puissart. Pére, Fils et St. Esprit, descende et demeure sur vous,
éternelleiment. Aimen."

Nous nous relevons, 1lme pleine des plus douces émotions. remplis de
conGance, nnn pas dans ris propres forces, qui ne sont rien. filais dans le
secours du Dieu fort et oiséneordieux, dont les suaves paroles viennent d'ém-
hIumer nos cesurs. Nuire breviaire sous le bras, notre croix sur la poitrine,
nous partons.

-C'était le 30 décembre dernier..... Nous n'arrivàmes a Iyvown que le 7
janvîer.-. ; les fntes, quielsc abures, ci surtout une indisposit:on de trois
j~or, nous avant re:enus jusqu'nlcrs en r.utc...

p ynitow qui Je eisinis puur la première fois me plût benucoup. Son beau
pon eni Cl de fer. i majestueusement jeté a-dessus des Chaudières, attira
rnon aittention. Je ne pas m'emipe.her d'almirer la har-liesse de ce nmagni-
que ouvrage ; mais ce qui fra ppe ct réjouit surtout le cSur d-uI pretre...,

ct la bele Eglbue de By1own ! comme elle domine m;ajestu1eusei-nt la
ville et semble dire avec un saint orgueil au voyngeur: " Sur cette terre re-
gno la religion que dix-hucit siècles de :empète n'ont pu ébranier. Je suis
btLe sur lins rte, et les portes de l'enfer ne prévaudront janais contre
moi.....' n'y a ique la foi catholique capable d'élever un i beau monu-
met à la gloire île Dieu, :u milieu d'uîne populatmn, qui ne cormpte que vingt
anonuesd'existence... Cette Eg is, dans le style gothique, a 130 peds de on-
gueur, 66 de largenr, 85 de hauteur. Vous savez que notre Souiété a fait
d grands sacrifices et s'est imposé bien des privatiuns pour aider les habitans
de Bytotvn dans l'érectiun de cette Eglise, que nous voulions rendre autant
que possible digne de la religion et du pays. Elle sera une des lus belles
du Canada, quand elle sera ni-hevée..... J'espère, mnn cher Père, que vous
serez assez zélé et nssez idustrieux pour collecter en France, et nous en-
voyer la modiue somme de £2,000 qui sont nécessaires pour ta terminer :
ca- Byltown est épuisé, et noire bourse ne renferme plus que îles dettes.... Il
n'est pias be-oir: de vous dire que ce emt toujours les imiémes membres de
notre Soucteé qui desservent Bytwn.

Le I janvier, nous quittàulme cette ville pour nous rendre au Lac des
Chnes, où se trouvent les preniers chantiers. Soit iiiiaginationl, sit lâche-
té, je vouls a ouerni franîchement que Pidée d'une prochainîe entrevue avec
mes jeues gens que je ne connaise:s pas, ou pluôt, que jo ne connaissais

que d'après a malheureue réputation qte leurs égareuens piascés leur
avaient Iéri ee..., e fit éprouver pendiant quelque ters. je ne sais quel
malaise ; mais, mio her Pòre, vous dire quelles turent les impressos qui

vinrent m'isnillir à l'approche de lin première cabane de Ch:.ctier, est chose
imlpossible. Quand j'aperçus cette atre. ce amheau, datns lequel il nlous

6cHait pricher,eonfesser.preire nos repas, 0rir le sant acrifie dle l iiesse
et dormir. j'en fusl presque malade. Ces édhfees, de je ue sais quel ordre,
c s' l ent pour l'ordinaire qu'à en viron quatre ou cinq iieds de terre. lis

'uont qu'une iAuie,neore est-elle si basse que pour y passeràî faut s-y cour-
ber rumme un oecgènnire ralssant une épingle ; précnlulin toujocurs né-

'essaire,nuîemenm le haut de la poirten vous hertant le fnit, vs avertit

bienîtôt que pour y luasser, tout dignitaire doit auparavant deposer s gran-

deur. Une fuis entrés, en.tre le salon, la salie et le cabinet> le choix es?
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bientôt fait. La première chose qui friappe le nuvenu-veu, c-est un énor-

rme foyer bien alimenté, dont n- flamme s'élève à plusieurb pieds. Une ou-
verture pratiquée ail toit permet à lai fimée de sortir quand elle le juge à pro-

pos: c'est tout à la fois, la fentre et la cheminée. Tout autour dû ruti sont
rangés nos chers jeunes gens, cusant et s'n.musant eetille, Quoiqu'en
général, nous soyons désirés d'eux, ils sot quelquefois i sirprie de notre
arrivée inattendue, et tout à la fois si frappés de cette pensée :--bes prlêtres
dans notre chantier! 1..... que tout sttipéluils, il. lnous laissent entrer sans
trop se mettre cin peine de nous témoigner s'ils sont bien aises ou non de nous
voir... Leurs larges épaules, leur maintien noble et assuré, joint I tun certain
air d'indépendance, nous annoncent d'a va nce que les argumens fairs à cotns
de- poing.ne les emibarassent guères: aussi bien loir, tic préltîder par ce mode
d'argunentation, avons-nous soin, cin les abordant, Lde les salucr le plus aiii-
calemuent possible, en échangeant de gmoses poignées de main.. Ces pîr,!-
mières dèiotnstrationis de joie et d'amitié ternines,ei attendant le souper
on cause amicalement sur des sujets plus ou moins graves. c'est IL surtout
le moment de mettre ci pratique cc grand conseil de Si. Paul, sefaüe tout
a tous, pour gagner à Dieu des ccous qui ne l'ont que trop lotngitms mtüécoi-
nu.

Cependant touttoccupé à nois préparer à souper, le cooki qui v nrmision
pour cela, et qui en a les insignes largement marquées nu front, dépose ur
le quarré du foyer un plat ie lardbouilli, un autre de patates, enfin itne tasre
de thé complétant le service, et gaîment il nous annonce que lott est prèt.
Nous nous mettons à table et nous iangeois d'assez boit appétit. Nos je îî-
ries gens qui nous voient user des méimes mèts qu'eux, et avec les méies
cerenonies qu'eux a peu près, seulement un peu-plts gautchleent, eti salt
tout heureuxet nous font voir qu'ils savent iipprécier nos sacrifies.

Le soulper prie, on cause encore quelque tems... ; ptis vient titi exercice
de chant de cantiques, qui dure environ trois quarts d'heure. C'est à la suite
de cet exercice qu'un de nots fait une instruction sur le salut.... Mais
quoi ! me direz-vous prêcher dans cette érpèce de caveau ! passe dans ute
Eglise en présence d'un auditoire brillant ; mais précher dans un Chantier,
la nuit, nprés-une journée le marchle, au vent, à la poudreric, par un froid
de 20 oi 25 degrés, n'ayant pour chaire que vos deux jambes, pour nef'
qu'un espace enbarassé de IS i. 20 pieds quarrès, pour atditoire une pognéce
de jeunes gens, pour voite,. on sait que ce n'est point de gotlhiqie, pendant
que vous geiez aux pieds, frissonnez des reins, et brulez au visage. Oui
mon chère père, nous préchons dans ces cabanes ! Ça vous surprend peut-
être,ça paraît tmème impossible ! niais la charité et la eligionqui nous am-
ne auprès de ces jeunes gens, savent aussi nous inspirer dies seititieils. des
paroles propres à les toucher et à les convertir. Je pourrais même dite (itqe
nous sommes éloqiens : nos paroles sont celle du. Bon Pasteur retrouvant sa
brebis....

Après cette instruction, la prière du soir éiit immédiatement suivie d'un
exanien détaillé sur les comrtnandemens.

Ce dernier exercice achève ordinairement de les gagner à Dieu. Nosjeu-
nes gens airsi préparés, on se met ait confessional, d'où on ne sort que lors-
que tout le monde est passé ; c'eSt ce qui termine notre journîée.... Nous ga-
gnons alors le lit. Il est le memme que celui du missionnaire sauvag.
C'est un de nos jeunes gens qui nous cède son grabat. Après une journée
si..bien employée, le sommeil est doux et paisible, seulement un peu court...
A quatre heures et demie,ou-cinq heures et demie le plus tard, il faut se lever
après un repos île trois heures au plus. La toilette terminée, nous drcssons
l'autel, puis se fait la prière à la sute de laqueile on chante des cantiquesjus-
qu'à la micsse.

Ces jeunes gens qui gétéralement étaidnt il n'y a que 3 ans, lobjet IL]
tiégoût et Lie mépris public dans Qeèbec, Montréal et Bytovn ; cesjeuines
gens que l'oi croyait presq'icapables d'amniendement, vots eussent bien

difiès, mon cher père, durant le saint snrrificîe, par leur tenue recueillie et
modes.- Dans les beaux canniques qut'ils chantaient au Dieu de ndii:ricorde,
leurs voix avaient quelque chuoe île touchant et de solennel qui allait jiisqui'ait
cour. Mîlet:ez-vous à notre pirce,et fuites-vous- s'il est possiblC, tue iJée île
ce qui se passait dans notre âme, att iomJnt si redoutable de lélévntion :
nos jciunees gatus hutmb!emeînt proArerniêe. le front jutsqu'à terre, adoraient
avec amour le Dieu trais fois -aini, qe, peu tic lent auparavant,élait l'objet
de leurs détestables blarphtnes.

Après la -messe, nous leur -Jonnons encore quelques avis sur in persévé-
rance. Péconomic chi.étiennîe, et les novens d'y parmenir, comme la tempi!-
rance, la fuite des occasionts et la prière. Nouts Vovois avec plaisir la soci-
été de tempërance faire des progrès parmi nos jeunes gens. Si une certai-
ne crainte de fausser leur promesse en retient encore qtelultes uns, ce n'est
que le petit nombre ; encule ce petit nombre poussé iar le désir de rentrer
bientôt dans Cette. société, commeînce déjà à s'exercer à pratiquer la leu-
p&rance. Voilà, mont citer père, comme nous procédions daits tuuts les Chat-
tiers,- que nous avons visilés durant les trois nos que dura notre mnission.
C'est un ministèe assez singulier, tmrnie vous voyez ; tousdes joursi nat-
veaux visagee, nouvelles cabanes, nouveaux cSurs à souîlaaer et 1 guérir. Il
y aurait n quelIue cho-e d'accablant dans cette perpétuelle notnie.
si- nous n'üýtions so)utenu le la grâce et encourags par la-v- dt bien qui
s' opre. Car partout nos faibles ef1liris ont été couronrés des plus heureux
succès ; pour vous en donner une idée,qu'il nie ,udise île- vous dire que dans
un Charitiercomposéþle quarante-trois jeunes cs, re nous avols visités
en. iuutant, .à -notre retour, trente-sept eurent le iibnhteur de puarticiper à la
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c.onmnunion. Ces gràce, qui-sunt ceriinment extranrdinaires, s'expuliquen
tcilemeu, gunqund on canait les géiéretux snrillees qui-les oni mirit:es.

Plusitirs de ceS jeIines g - t it- uelqufois des vini et des selitumiles
prés leurjiriée, i our avoir. a t:lnsontiu li voir le îroture et îe recevoir

ses cilaritables conseils, dix-huit d'eIltreux tit reh quinze milec par des
chlemliiis aiilletx et imie pluie buaniaîîe pour venir inios trouver. et 'm'msý'- u1 nl
partie ui dimancke avee ntus . Qui'oI aprenne hmt tmieux jige r ios
jeueit's gens dle Cl.immrs, et à luir loirtcr utt initrét qu'îi*i mériien ss tait
le rapports. S'ils on tleurs detints, il initt avm.er qu'ils ont amusi - elgré
bien éminent la foi et la bonne voloné.

VIl a bien, à la vrité, pa nemi eux, comme paritot niileurs, quelques bre-
his grleuses, qui se ientani pei ci peinie ie lei.rs iîfîitnêts siiiritutelst refiusent
île profiter des grâces qu'ou le;r-prrte ;iais e Font clair setmóce: en-ore
les exemples île letrs coipagons, le dinvouemet tout dm int il ressé i mi-
sionniaire. et plus qpe luit 'eIa la grîie et le miérable état die leurs colis-
:eliece- an düsordre les ramènent bientt à-de.s siientim lus chrétienîs ! En
voici i exoipile, entre lluisieuîrs que je potrrrais vous viler. A i Lac des
Chnlie . (nots avions Jonné rendez-vous à pIlsiur uet s gens, ch'ez tun ia-
bitant des enîvironls. lha nuit, tout le Inmonie docile u notre invitation, s>étant
rendu air lieu désigné, IL nonibre de quaranite-cing i ctiquate ; parmi eux
un h oine approchant la qaratin, attirt surtiuit mon ilentioni. Sa tlie
était haute et ses traits assez réguliers ; mais sa tigure portait inre exptresion 
de trouble qui noius disait. ce qui s pa i tdianîs .>n amivre ume. Nous iui
touebons la main ; elle était semt-hur et glacée. Pci-nonn tne s cp onn
nous témoignent la joie qu'ils éprouvaieiit dle inous voir., cCet homme était
somtîbre et réveur, at cu dit lie notire préenc e étiit inuiippioriablle. A lieturo
di soiuper, noils passons dans apa riiemert voisin ; noitre malheureux, muet
jusqu'alors, va ouvrir la liouclie et parler..... Mais puhrquiomi i Pour s'unir à
,es compagnons, et bénir le ciel qui nous a codIitnau nuii mimilieu d'eux ? Mai,
lion ; depuis bien lnigtesti sa langue, habituée à tic proférer que des malé-
dictions, uic sait plus bénir son Dieu et le reirercier île ses bieifîits. Sera-ce
en qtaliié île piltis ancien ; pour encourager les ntiutres et les porter a profiter
de toutes les grâces que le ciel leur en voie ? Les gràce: du ciel 1 il ;'est fit
une liabitide mie les iémpriter, et tout ce qui lui rappelle le suivenir de Dieu
et de ia Religiol a été depuis lontigi tmis l'objet île ýes plhis sales plaisanteries.
A ts.i, ce malheureux i'ouvre-t-ii la buiihe que polur prononcer les plus
hiorribles b!asphmes contre Dieu, contre Jésus-Chri, en nous ionnant tois
au diible. et lui-innme, bien entendu, par-des .,u le marhé. Nuire retour
arréta sa langue coupable. Malheureusement totus mi'avions pas entendu ces
horreurs. Notis continuâmes à le traiter avec la üinnimî bonté qlue les autres.
Le moment des confessions arrivé. notre bla-phénriitir se retire à l'écart, et
ne parait plus le reete de la veillée. Sont tour arrive due se confese- : il
refuse dle le faire. Mais, mon Dieu, pourtant, ça lui aurait fuit tarit de bie'n !
Je vais le trouteer; je'luii parlte avec f>rue..... " Mou état est ira; afTr-eir,
ine dit-il, en jetant sur mai un regard abaliii ; volts cri anriez horreur P, Ju
m'eflrce de li priouiver le contraire, je liii rappelle surtout les niséricorde
de Dieu. - Il ne lime répond rien. l it-ce que mes paroles vous fatiguent,"-
lui dis-je alors un pieu ému. "- A i contraire, iroin Pére, je sens qu'elles soit--
lagent mon ic ; inais pour me confesser aujurd'hui, je ti p uis m'y résu-
dre."' Voyant alors que je lie gagnais riei sur le cSur ,le cet iifurtmuié, je le
quitiai. En repas-ýant ai ménme endroit, un imois et demi l h,s tarrd, il n'v
était plus. Après avoir édifié penuant un mois ses eoiirnpagnos, par la fuite
'a paroisse, ce qui les avait aupadalb.és aravant, il était parti pour de
tour afin i cy fixer et d'y travailler à son salut.

Pour ceux quii.imuaalgré touit ce qti'on peut dire, s'obstinent à mépriser
les grâces dIu cielotu ils sont frappés l'untie manière tragique, oui Dieu,I
dains sa miiséîricorde, les poursiît tellement par les remords gile, deve-
nus insupportables à cix-mmties, ils me tarderont. point à venir à réci-
pisconce.

Voici un trait assez singmlier qieje tiens de plusieuîrs jeulnes gens de la ca-
banc a il a eu lieu. .e vous le donne tel qu'il m'a éîé raconté a mioi-:nmne.
Dans un des chantiers tiue le' missionnaires avaient visités, Pan dernier, il y
eut un jeune homme,qui, refiuai mnt de se coinfesser, s'était plu à ridiculiser un
ie ses cumnns uni nue l'avait point imi l.les Iissiounairis partis, notre
jeune esprit-furt antcîlur ses chevaux et s'on va chercher une charge, assez
loir du ehnttier. Parvenir à un petit lac qu'il lui fllait traverser, soit imagi-
nation, ou réalité, il entend une voix ierriblI qui scimlbnit venir de Pa utre côté,
et qui s'adressait à lin. Surpris, il s'arrète, écoute, et cherche à s'expliquer
ce que cela pouvait are. Ce fut cri vain ; bref, il quitte tout, cheval, plan-
çon, voiture, et ii demi imtort dIe peur, il arrive à la camnie. i disant qu'il
avait vu le diable, qîui voulait 'eii-orter. Soit imagination, comme vous
voyvez. était bien frappée. Crâee à Dieu, ce tut pour s(n biein. Après une
auisi cupicsa ligestion de force d'esprit, il se trouva soulagé. A iumpter
de ce jour, ce fit titi tout autre homiie. Cette année, guand flous fûmes
dans sor :1haniltier, il fut titi des premiers a se confesser.

Avec tott autre, mon cher Père, je eraindrais dei n'avoir déjà' été qua
trop long; mais ce lie petit être le cas aven vous ; qiuelqulies charmes que
vouiis ayez ie vomis livrer avce tant mde facilité aux liaities tudeils, dans cettu
belle Franuce, ild'oùt (ependlanuit tnours espérons vous voir bientét revenir, vous
rm'a vez pas oublié la patrie ! > Tout ce qui tient au Cancda vous intéresse.-a,
et vous aicnerez à coinniaître. ju«quîe dans ses plus ptite déilhs, Phsstoire do
no:re nuissiron.

Quelle rie fut point nia surprise de trouver, à - près de 100 milles de, By-
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twn, le lonr det la riviérc Gîtinenî qui so dhaîrge .tans 'Pttaw, deux le ciel qui nous amène parmi vous ; ayez pitié d'un pauvre peuple privé de-
coonies dle OCnniens, 1'ap"sévs tl'tiiî'e liendn tie de nnilles, forritant déjà puis (eux anS e tossceours reigieux ; ne nous quittez pas avant de nous
une poputiitio de prel ' fun i. ldllc ne sont séparées Pline de lau- avoir rüconciliés avec le on Dieu.
tre que p-ir tune inne l 'r à iit'e. î <fMon ionciiient îne fut fl nous était impussible inous refuser à de pareilles prières ; nous nOus

cgalé que p;r la surpr.se tic sc, paivresî ins le voir deux prêtres au milieu dójcidamries à letr consacrer quinze jours.....Mais je puis vous dire que ces
tq'eux. mnzejOurs oei ét quinze de plut: beaux jours de notre vie.... Nous y

Ces établisse'mnris i*oles et loiitains, formés .pt rn comnpatriotes, so-it avons travaillé sanis relâche : car après leur avoir donné plusieurs instruc--
bien rares ; et on un dnn plu'irs raison'. Lc. Canaridiens n'niment pus tis, et avoir entenul leurs confessions toute la journée,-sturle. soir, nous
a perdre de vue/le clocher de /eir Elir' : c'est titi proverbe ; et les hfotm- nous nlieminions vers quelques ciaiiers du voisinage, nu .nous passions"la
nmes, au com de g a:, vou< lisent froidement : « C'est un vicen d'édTu- ruit à instruire et à confe-ser les jeunes gens; il fllait étre de retour vers

i " j\ais moi, je vois, dans ee sentiment, la présence de la puItlî citl: heures du malin ; îe Sorte que bien souvent, c'était la cariole qui nous
îtoliocaite vertu (Ie IT'vanllgile a mise u c.mur île l'homme: Pmour, la fi- -:crvait. de lit, et les nuages d'un ciel de¯janvier étaient nos.rideaux..¯.. Mais
vine eharité, qui ts umt à iis fi-ères. Le Cantadien nue se séparera ja- lexcès de lassituile, ou plutôt, la pensée des grâces que le bon Dieu répan-
mai le ces tib, sans titi dléhiremen: c'ritel,tlont il cherchera toujours a ô- dait sur nos faibles travaux, nous faisait trouver doux et suffisant, le court
.lotgner l'époque ; et, perm--ne ti prit loi en raire un crime. soni"ylel glue nous prenions sur ces lits improvisés, aut grand air... :l1 n'est

Lbes fnnadius atiment leur clucher ! ii, d-ron-nous à cei sur les le- pas besoin de vous dire que toits se sont confessés, et que presque tous.ont
vreî duis, ccs parolt ne watit qi'ute froide ironie ; ais s:tvez-vos eu le boiheti de communier.
poutirlioi!Alh !1nest qu'a titour dte clocher viennent se grouper ei foule les mille Enfin, mon tier Père, nouJ voilà de retour, après trois mois de travaux
et mille souvenirs des Ilt; sainites, des tilus véritaubles joies qu'il ait jaiiiai'. et de fatigues telles que j'ai encore de la peine à comprendre comment nous
eté donné à l'hom:me de goûter sur cette terre île sui'rance et de farines v. nons pu ne pas y succomber. Mais c'est qte les consolations et les indé-
Le BapttIôme, liui lui ouvrit le ti ties dt ciel, et le fit eifatnt le Dieu...... ibltes joie.s que Notre Seigneur fait.coiter .Ians l'âme du missionnaire,don-
la pèrm e communion, celle époqte d'incxprimable bonheur, dotit Naîpo- nnt vritablemeut des forces au corps.
léon luii-iiètiie. sur son rocher de St. -Ieltic, lisait à ses rttiir étonnés : Noti n'avons qu'une peine nu coeur ? c'est de n'avoir pLI visiter tous nos
; Savez-vots ttiel cet te otttntt le mti existence dont je m11e rappelle le clers jet'ns gens, quoique nous notus sioyons multipliés et que nous ayons
souvenir avec PuIIs i.d plaisir et de bonheur ? Savez-vous quel a été le plu' souiveit travaillé jour et nuit z nous n'avons pui visiter qii'environ 30 Chan-
.beau jotr dle nia vie ? n'est celi de ma prernière communion ! J'en mets les ctier, et il y en a à peu près 200 ! . . . Il aurait fallu huit missionnaires, et
.joies au desui-u le celles île Pnrentgo. dt'Autsterlitz et .itêr. !..."Le locier 'nous n'*éions que Ieuix ! Les ouvriers manquient ; et voilà ce qui nous dé-
rappelle les blcltes ei incomparnbles Ftes le Pt'lise, Pau es, Noël, la Fête- sole. La moisson est pourtant bien iiiire, riche et abondante !... Ah.! :
Dieu, le clanît des jyelît t-anitiues, .... la chaire, d Jcoule la par le tanit de jeunes gens qui font en ce monent leurs études dans nos difTéréns

-de vie, l'at:el qui aIpparat tantôt, comme nos mttystèrces, voilé par titi una colléges, comprenaient ce qu'il y a le bonheur dane une vie comme la nô-
.d'encens, taitôt briitantt de li.iaire, éclatant d'or ; puis le prétre, revêtit les tre, usée à -la gloire de Dieu et ai salut le ses frères ; assurément ils écou-
Mystérieuses livrées dut Chri.t, et levant lcs ninim vers le ciel . . .. Le clo- teraient la voix le Dieula voix de leur cœur méme,qui leur di-sentau moins

.citer rappelle le grandti et slime pectatle (le tut tin peuple tc frères qti à p!usieurs, de venir s'unir à nous, pour nous aider à gagner deé âmes à Jé-
s'ent r'aiment et pro:neent île s'ai titer toujours, hlmbleme n t prosternes-ait S ls S Ci rîst.
pied.; tII mnme atite!, por coIjutrer le Père Commun dc pardonner à ses A l'cine suis-je arrivé des Chantiers, que je reçois l'ordre de repar-
.faibles enfans ci de le hånttir. tir pour ie mission non moins pénible et qui otre plus de dangers.

Le Ciindient, mnme touis les peuples cathooliruen compris que l'homme Je veux pa:rler des mtissions de Warmontaching,Akkian latci,et iMiikis-
ne vit pas uen de pqin, 2ais de toute parole qui sort de la bouche de an, que tai déjà visitées, l'an dernier. avec tanit de conso!ations.Ces
Dicu. Et, ren noumtire uirue, il cti onnait la douceur et la vertu ; pautvres Sauvnges m'attendent, et-si je ne rie noie pas, comme tin de
cetto vie Jc t'intelügecie a tt les mystêreises et ineffables détices; ceux gim m'a précédé dans cette mission, le.pieux et zélé M. Harper,
.ct il craint tc la pelrdre <cite nîotrrituriie,(et avec le bonnes raisns),en s'êloi- Je sertaia milieu des tribus du Nord, à environ 2!00 lieues d'ici,:lors-

gnant tic sont cloch1e:.. Et, lorsque forté Lic fuir les lieux où il a trouvé vie ue ecett lettre vous parviendra. Je vais faire cette mission avec an-
ct bonheur, si. jetant tin dernier regard sur son clocher, je le vois essuyer tant de diligence que possible ; car il serait bien important que je ftls-
quelquez l:rme;, je respecerai sa douleur : ....... et iialheir à celui qui s, CIe retour, lorsrque nos jetnes gens descendront avec leurs ecages....-
e tua comprendenta ! t.~.. t vérité, ceui-là tn'a jamttais compris les in- Jrais alors rejoidre le R. P. Diurocher à Bytown oit à Québec.; sans

narrabtes jies île la Foi !! I . . . . cl:t lte fruit de notre mission des Chantiers est en partie perdu. Car
Ce qu'il y nitrait à tfaire de mieux pour notre peuiple, ce sernit, non pn à figurez-vous ces cinq Là six mille jeuies gens, qui arrivent ensenbte

chercher à dliruire ce- sentiment si heau, en excitaiti nos Caiadiens à s'io- dans des villes où mille séductions les attendent et leur sont préparées
-fer les uns dles ::utrs,tnais bien pltiôtt l'orgmniser un plaît réguelir d'émigra- deptuis longteiaps ; s'il n'y a pas là des prètres dévoués, qui, à force de

in. Il fattur frmer imte socièt capable d'neheer qtuelques uns île ces sacrifices et d'amotr aient d'avance conquis leur estime et letr-res-
vastes lots de bonnes iterres, qui stont eicore incultes, pour les céder à des Pect, pour tes reevoir entrc leurs bras, comme une mère qui arréte
prix au:îsi todtîiq;ue, tue poisible, à cette rnultitude de jeunes g,ns qui ne sn;t etîfant it anonient où il va tomber clans un abîme, que vont-ils de-
peuvent plti trouv:er d pb ni J'emploi dfants nio, paroisues. En îu!quinant veni ur ? Ils ont passé dix miois dans les plus dures privations, et les
le toit pateriel, ils artiraient avec une troupe ntombretiZe de frères et d'n. voilà tout à coup environnés de toutes les séductions ; ils n'ont pas
anis; ou bien, ils iraient rejoindre ceux qui les turaient déjà devanoés. Là, touticlié un son depuis prés d'un an, et les voilà possesseurs de £40 à
la cliapelle.avec so humble. clocher, et s% croix si éloquente aI co:ur du '0 ; cet arg-ent, cet or qui tombent enître leurs mains, ils en sont lires-
malluetureuxi, adtucirait les riguietiur de l'esil : .. . . . Un prêtre acc.Iopa- qu'embarrassés ; comnie tous les jeunes gens sans expérience, ils s'i-
gnerait ln petite clonie, et les ufans ti seraient pas séparés dc ;le'tr Père. magient qute ça doit toujours durer..... Une foule d'arnis, de parens les
Les diianchs cm les fes, au lieu d'être le'. jours d'oisiveté, d'eiiuuti et te entraînent chacun de leur côt.... lille portes leurs sont ouvertes, et
dépravation, reviendruient ce quils étaient dans la paroisse, des jours dle re- étaient à leurs yetx les séduuisans appas des plus irrésistibles passions ;
po3, le paix et de bonheur: l'enfant aurait eu sous ses yeux le tableau te mille vaitouirs aflliumós les suivent comme une proie faîcile.. Depuis
ses devoirs; l'époux aurait appris ce qu'il doit de devotuetment et l'amauour à le gros marchand. de- drap, jusqu'au .vendeur de bière, chacun leur
.sa femme, et e'clIc-ci saurnuit umietx rendre heureux son mari, et élever ses tenîd urne naini d'anti, chacun les appelle et leur dit : " Venez, entrez
cutîhns ; enCtui tous counnitu iieun accompiraieînt mieux leurs devoirs, et le cItez notus ; nous avons lotut ce que vous pouvez désirer." Et le pau-
fardeau de la vie redeviendrait doux et léger. vre jeune hortumie, sans définncenc snit refuser ; il veut tout voir, il

Oh ! si nios hiommes éiiiens par le.ur fortunuleturs talons, leur influence, vent goûter à toît, il ic peut rien refuser de ce que son cœeur et ses
et, surtout, par leur atiotur pour leur Iys, voulaient un piaut s'occutper dte ce passions désirent. " Ne huit-il pas se dèdorniager tut peu de ses longs
projet, le mettre à exécution, imue île bien ne feraient-ils pas ? Eht ! si on jours de travaux et d'esclavage ait fond du, la sombre forêt?" C'est là
.veut que le Canatudu reste aux C ndîauienz, il est temps d'y songer.... Car, son refrain. Ils veut plonger ses lèvres ait fond de toutes les coupes
.tandis que, touis les ans, tumte mulutude d'étrangers vienneuut s'établir dans qu'on lui iprésente. Sa tête s'exalte ; il tie regIrde plus ce qu'il donne
nos plus riches towr.slus, le pays tierd la fleur <le sa jeunesse._qui s'épuise tau charre/ier ; seul, il v-eut payer pour toits ses atis au comptoir de la
dans les chanitiers, ou va chercher fortune ait: Etait-Uni;, où elle ne ren- canutine ; c'est le drap le plus fin, le plus cher qu'il lui ftlut ; les nuits
contre le plus sotivctt que misère avec la perte dîe ses mmrs et dc sa foi. s'écoulent, sans qtt'ils s'eun aperçoiyent, à la table, aux ejeix de cartes

Il un'est:iIIossible ue vudunner tutne idée ie l'allégresse gùnérle anti oit de billard ; le jour l'y surprend..... Pour étouft'er les regrets des som-
ze répandit dans tos dfeux petites, mais bien intêressantes colonies. à notre mis énormes gIr'il a p'ridus, il couîrt à l'auberge;. il s'eivre. et com-
nirivéc.... Ces pauvres gens n'avaient pas vii dte prêtre depuis deux ams.... me clans tuit rêve de bonleuir, il s'enadort..... Mais le réveil est terrible
En un instant, it nous enbvironnent,its nous bnissent île notus être rendus l'affreuse vérité lui apparaît dans sa désolante nudité....., et cette fois,
jusqu'à ceux, et mie savent comment assez exprimer leur reconnnissanc et il tue peut la repousser..... Les su<eurs de dix mois de travaux surhu-
leurjoie... Ici, i'e-t mne jeune mère qui nous pré.sente tutu noveu-npour mains ont été perdues ! c.t il ne sait comment..... il ne lui reste plus
.que nlous le lttpi;ions ;là, c'est titi couple heureuux, environnés <te notme- uie. que le souvenir et la honte de ses folies ! !
breux et joyux enfins, qu'ils nous amiiénùent, pour que nous les instruuisins ; Mais tel n'cst pas le cus lorscqu'il y a un prétre stur les lieux; sa pré-
plus foin, c'est titi group(e e bons et vigoureux jeutes gcus qui nîous conju- secec seule éloignue la lêgioi des tentateurs ; il nontro le danger, il
rent de les confeîsor.... Tous n'ont qu'une voix pour notus crier : u C'est arrête, il retient sir le bord du précipice. JLcs conseils donnent des
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forces ; et, le bon jeune homme, leureux de trouver un ami aussi dé-

voué, se laisse conduire, comme par la main, ih. aBanque d3%pargtes,
et y dépose son argent. De reLtotir chez lui, et assur e que son petit
trésor va grossir par Ini-même, il conçoit Plidee eCgen I'augmen tani

encore un peu, il atmr bientôt le imoyenide s*ùtubli r honorablement.
Heureuc au sein de sa famille, il goû~'te un repos iien merité ; le corps
et làmc i-eprcnnent les forces perdues, et il retourne bientôt avec ti

nouveau courage reprendre sou travail..... Cette rois, moins que jn-
inais encore, sOs sueurs ne couleront pas au profit de la. nutine ....n. Il
pour satisfaire les.cxigences (le quelIques faux amis ; des pensècs plus
nobles font battre son ceuret donnent ie nouvelle florce à son bras.ct
pour la preinière "OiS dle sa vic, il songe à un établisseeit chrétiei.

Dans peui,.le pays comptera un honorable et vertueux eitoyen de phis.
et la religion aura bientôt à thire descendro les bénédictions du ciel
sur une nouvelle famille chrél ien nc.

-Voilà, mon cher Père, l'ouvrage des pauvres missioînaires des
chantiers. N'avais-je pas bien droit de vois- (lire que nois tlevoiis
être fiers et heureux que le bon Dieu ait bien vouln choisir notre So-
ciléô-pour une si belle oeuvre. Sans doute que nuits- ne sommes pas,
encore-assez nombreux, pour l'embrasser dans toute son étendie ; ce-
pendant, je suis heurcus de pouvoir vous annoncer que plusieurs de
nos jeunes compatriotes nous ont donné- l'espoir qu'ils viendraient
bientôt grossir nos rangs ..... mais leur nombre ne sera las eneore as-
sez grand pour sufdre à.tous les.bcsoins ; aussi tendrons-notis encore
nos mains vers la Fianec, et elle nous enverrn, j'espère. ittie nouvelle
colonie CIe jeunes et zélés Lév'ites, cui, comne leurs devanciers, quit-
teront avec joic-leur belle patric, diront un généreux adieu. à leurs
amis, et s'arracheront: des bras le leurs mères. p our v.eior nous aider
à conquérir des Incs à Jésus-Christ... tfi.il Lit d'avance leur mon-
trer le prix que nous leur off'rous pour leurs sacrifices, je le veux bien.
Pour animer leur ardeur et leur zèle, nous leur promettons pour palais.
la cabane des chantiers : pour locomolive, le canot d'écorce de trente
pieds de long sur quatrc ce large ; pot.r' demeure. les furètes ;- polir nour-
rituire, le gros porc salé't le dur biscuit de matelot ; etin tnous letir

promettons pour richesses, la croix ; pour amis, la croix ; pour récoii-

pense, la croix !
Veuillez, mon cher Père, vous rappeleratu saint sacrifice de votre uami,

A. M. BOURASSE, O. .1. I.

Le-mand"ment do Mgr. Purchevèque à loccasion du Jubilé, mande-
nent que nous publions aujourd'uliii, a fait senfsation dans la ville, par

Xapport ax sociétés (ui y sont expressmuienilt condaniièes, et lena-
cées. .. le-curé db Quebe a dit dimanche anl prônc qu'il dési miL

être bien cem iris: que Mgr. l'archevèque et lui ne recol nuiisse nt d'a îu-
tres sociétés secrètes à Québec quc les OHl. Fellows et les Jardiniers.
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JOSEPH SIGNAY,
Par la miséricordce Dieu et la rti du Saint-Siège A postolique,

Archevêquc le Qtéece, etc., etc., etc.

..du clergé, tux crcnaifluté.s n/ igieustes et à Jous le s fidlèles dé noth e
diocése, Salut et Bcbnéd:clion. Jotre Seigneur.

Notre SaintPère la Pape Pie IX. voulant attirer les uériéd.ictiois di ciel sur son pon--
tificat, exhorte les fidélels .u InOide entier, cri prenant possession de la chaire dce St.

Pierre, i joindre leurs prières aux siennes pour implor. r i. celte fin, erre plus d'ardcur
le secours de li droite du tout-puissant; ci, pour t -s y engager d'ùne mnrîjare pli. prer-
sait2,.l daigne tetur accorder l'i:dulgeî.ce solennIetl du Jubilé, conne le iémnognent
ses Lettres A1p3stotiques, dont h1 pubtication se fera ctans toutes ls égluis du di:cesc.

C'est avec pIlaisir que nous vous in.vitoîis, os tre.s-ch.rs rrères, à la sotlieliude du
nroucau ponttie, dont t'ilection videntielte, dans les temps di9iciles cü nrous Nivonls,
tembie promettre à t'Eglise un regne des plus glorieux, et que tant d'actes le sagesse
recoutandent-déjà à mir.ttein de 'univers. Acce ptez a.'ec reconnaissance les grâ-
ces spiritueles qui vous sont cfTertes, et, pour iieux ci profiter, appliquez.vous à ons
affermir de plus en plus dans la 'ai que vous professcz ; soyea iideles à pratiquer les
Suvres- qu'elle cuininande, et attachez-vous plus furtemn t que janîsis a1 cette suprême
autorité du St..Siége, qui doit étre la luiniere des vrais chrétieis,au ilieu des téie-
bres qu. t'ignorarce et les lassion3S nc ces ent te répandre autour d'eux.

Car. hé-as !;ucus le duo.is avec anertune, N. T.-C. F., cette foi si vive de nos
pèr-is salaI'iblit iusensiblemient parmii.nous ;-un certain esprit d'indcpendance, fruit de
l'orgueil, s'efTorce,chaque jour, de se substituer à sa place ; nos niurs anciennes s'cf-
f&Cent peu à peu devaitde nouvelles coutumes que le mnonde, avide de plaisir, accelte
avec faveur, imis qui sont ci contradiction avec les saintsenseignements de l'évangi.:;
une faibîlesse condamnbtutite etiz un grand nombre de pères et mères, lait que les enfasîts
sont peur ainsi dire ni:îiri s de leurs actions, et qu'on ose à peine co.trariear cliz eux
des pac,.hants qu'il serait si ilinporiant de réprimer ;. unii luxe, qui n'7;a prescle plus dce
limites, se éi and, avec rapidité, parmi les classes maô-oie les imloins favor idèes, de lu
fortune ;iintempérance, qui sublait avoir été détruite dans le nays, .eparaît dëpi.
a.vec toute Sa suite de crimies et de dégcdaiion ; des assaiiona qui s'n lulpent li:
rnystères, sous préte.t; de faire le bie i avec plus de d'fic;cité, cherheni tlepuis
quelques annliées.- ai- mépris dte l'Eglise qui les répruuve, à prendre racim: dans nos
villes et >mêmne dans quelquc parties de nos compagnes, I rénssi t ut à s'iréger de
trop coniants catholiques . tout cela ne doit-il pps iispirer d: justes craintes pour
lUaerir ?.

Ah e nous vous sn suppliuns, N. T. C. I., tencz.vOus esi garde contre toutes ces
.,ouivenutis qui 

t
ie peuvent s'établir ai milieuî c oiis qu'ai pirtjiitice île votre fui et

le -ns imeu s. uapelevous que, si vus- ni'vêteC fermew dans voire religioni et fidôles'
a ti remplir les doir s, c'cest ci vain qu us tiraîval:tz là v.aire coni serviitioi coinenc.
panpe.: Si-voil brie-. ce lien qui constitlue votre piincipae , silnonS votr unique force,
:ots uirez le sort d,». tant de iiationîs de tl'aniiiitiilé et i.. teu.medernes, qui out dis-
paru de la scène du inonde, semiblubles à ceux doin parle le saint liouniie Joli, que le
soiille dtir leigieur a anatiis cil utioniiiiiiiii tle leuri cri:is: tini eus qui operantur ini-

qitatiei. . . ... jliclunte Deo, (%: (lob 1V S.) Quii snt deveic'l, ei i fiat, ces nations

.tdoot i'histoire iuîis fait connaiître la luiîsaînce ? Aluïse ne semiliblait-il pas prédire leur
ruintie, lorequ'en parlant le cellies qui lia biitaint lia terre proai.e, il cutis apprend quels
i' trent détruites à ca le eurs impilés 'l 'ropter tî;t;mltiales sucs istc delatte a unt

inationes (Deit IN, 1,). L'hisoire des enfu. d'Israel, lii ccilcence..t juqu'à la'
fi, ni'est eln p une prevC constanitc que Dieu récompenue ci punit lteipuples, sui-
vnant q'ils accoipiisseit ou qu'ils traisgresseit s loi I l.e ort ota lequel glincit ei-
core, après pi-, de aix huit eier, cette nation tiallieireusec, cie doit-il pas nous faire
compl, endre quel serait le ittre, si, coetinu elle, lious viiions a ibanidonner les voies do
la justice ?

O vou, que vos talens Ou votre fortune ont ilacés.ei tèlc de la société-vous avez:
plus tiejimii.s île graves obligations à remplir. Souvenez-us que plus vous ùtes éli.-
vé auî-d.s-s dles utres, pu, atissi vou: les devez édifier par le bon cxeinple. Ce i'est
-pas ci %-ais que l. divine Provide..ce vous a rait citle pilug-licrge part de ses dons: 'elle
veut que Nous en c usage poureule trionph. de la religion, eul garaii tit i sulut
des pauvres. A idez.nousdonie, d'action et de parole, à pi évenir les maix qui nous le-
iacett ; uaidiz nous à ipréserver notre pays, encore s: iioral, de ice doctrices perverses

qui 'On lui présente cu:inie I propres à le taire i.vnineer il.. lt voie dii pirog ès, maisis qui
testc, au contraire, à le faire rétrograder vers lces Criurs les plius uilcestes ; aidez-
tots à rétablir diit secs droits l'atioriné Lpaterniule, Si néces2acre pour le biol.tir des
f.îîînilles ; aidez nlois *,ciacmbattre le luxe et l'imtemtpéralee, ces deux flîhux qui nc

veut avoir pour résultat que la ruine gëcénrale' clii prillL, aires avoir causé celle des
individtis ; aid.z-nou: encre IL détourner tes frr, de fire partie Ie ces sociétés sec-
crêtes :uxquelles des cathnliques cie peu nt appar:ciir an, maiquer à l'obéissance
q'ils doveutaux décrets de la e'tlire aputolique, .t .us ds'tp r àc entedre pronon-
cer cotcre eux les anuth mss de P' glise. Voil.k ce que nouls aitteidois, avcc confiance,
île votre amcour pour la religion et 

1
.t patrie ; pr cette cuiduitc us coitribueri z à la

gloire de l'une et ait banheur de l'autre ; et lu peupicle c.itliqtiue tlhi diocèse, guidé danls
la vertu par voa exeplies, parvie'ra, conie le fidole tia bitat d. JérusaIcin dont parlo

te prophete, . une prosi. rité que rien e seura capable d'é brai 1er : ncomr. C orebitur
in a-ter:um quihritat lin Jcrusaleic (Ps. CXXI V. 1. 2.).

Erlili, le nîghgeon pas, N. 'T. C. v., île pirofîter dem grce.s siigelières que le Dieu,
des miirirle es Nut bien iettre encore ià note disp-ttici p'cend;ait le s iit temts du
Jabilé. Un i os priées ai celle Lut imonde ci.hulique, plu Cteir du ciel qu'il
c.iigue reéandre ai s bénédictions sur Eglise univi rsl t1 sur te il. t et illustre pen-
tilf: qui la gouverue. Prionsic u p.trie til r leur l' gli: du Caad c afts que ses cnfanis
conitribueit àsa gloire par lt sincérité die tiur fui ct ;ar la réglarté de leurs meurs..
et qu.iisi elle f àse à jamaais la joie dit souv rain pasteur des iis.

[Suivî.nt les coudition pour gagner le Ji-lé.]

B U 1, L E T t N.

Tempérance.- Dics <dc d 'eérque de Cdore r.-lortaieté en Irlandc.-Dern 1er-
r:censintlu en Frane.-rPénaiti contre laru a éectorale dans
la cause de I.-Drouillard à Quimprlé.- Nouvelle duvasres.

La mlle apiliortée par le Ca/cdlonia.u donne dles nouvelles d 'A n gleterro-
jusq'aut 20. La f1iminie et lt mortalité continuant en Irlande.

- -Depuis quelque temns, en lisant les tristes reits des mn avges cati-
ses é par la falxmine cu Irlande, un granil nombre le liersonuneS se du-
mandent coul maut su fatt-il que la tet împr ic 5t rtie I 'avoir en

rien diiniiîuè lîuteusit il d mal.... oun est resque scuidahis..... Mais

<'tonm se rappelle que Piriande a une population de plus de Iuit

tinillions cl'âumes, et qu'il n'y en a que cinq i millo.ns qlit ont coiserti à.
faire le saurifice que Plapôtre die lt tempérance Ictutlmaiit, de touts,
tuu nouiii u ciel. Par conséquent, dans la malh ereuse Irlande, il est
resté plus de trois uuillions de personnes, qutîi ont repoussè la grâcc ad-
mirable anc Dueut leur a oferte, et qui ont persisét à-boire autant et
peut-re, ilus qîu'uparavan lt. Or rien de surprenant que ce soit par-
mi Cette dernière classe suîrtoit qute la fune fase seilir ses lor-
reurs..... L'extrait suivant d'un discours prononîcé- tout dernièrement
par le 11. 1'. Maîttlhietu à Lisgoodl n contribue pas peu à nous confirmer.
dans cette pensée que nuits avions dèj :

-' nlie effrayante multitude ute malheureux succombent en ce mo--
ment, sous le poids de la plus horrible détresse. parce qu'ils n'ont pas
voîului écouter m-es conseils. Les plus amères privu tions s'unissent aux
touurmniens det la faim pour les accubler; tandis que dns centaines dc

rilliers parmi ceux qui n'onit écoît et ont suivi.m s conseils, sot,.

un ce muonieni, à lahri tie la misère. Ils nî'auront à: soul'rir, ni de la
faim, ni d'aucune attre privation, parce qu'ils ont eti le courage de rc-
ionîcer à Ul'abitutlde houthteuse et criminelle des boissons fortes. Aux

jou rs d'abondunce ils ouit eu la sut:gesse de coiser-er ce quuc Dieu leur
donnait. pour s'eut servir dans le.; jours mauvais. Il y a les milliers
de malheureux qui mettrent aujou'hui de i im, paren qu'ils otul et
la folie dc donner leur rgnt pour lua boisson, . et. qui sans cela, se-.
raient nunou-seuf ueet. L.abri dle la misère, Mais uraient le imoyea.
d?assister leurs frères qui souffrent."
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C'e qui se passe on cg mommit en Irlande, ne pourrait-il pas, lût o' -- Nous extrayons <e 1n4mi (e M Religion quelques passages qui

tard, arriver en Canada ? Tujours. ce n'est pas sans un prooând sen- upoirront fuire voir où ct" est venu l moyen c v6nalité qu'on emi

t'inent de tristesse que nuuits voyonS l tmauvais usage qu'un grand pl cn Fruce dans les élections.- Une' pourânite a en lieu, et nous
nombre de us compatriotes de ht ville et îles campagnes, font des verrous par' le résultat dii procès que lescoupableronVétê condamnés

biens que Uicol leur dlun.:t on nous comprendra, lorsqu'on se à de grosses amndes.

rappellera que plus de trois mille minuots de grains sont consomms, Le proes-ui vient d'occuper la cour<'assises clb'aine-et4oire,-

tous les jours, dans ce petit pays, dans les disrilleries, où ils-sont chan- 110uS Ion tre la corruption électorale dans sa hidese mudité. 3000 fr.,-

gés cil eu dfen. C'st. iti million île minois, par conséquent, perdus *ZOOof<. po vots dchoix ; 1,200 r., 900 fr., 300r.'

tons les ans..... Qui sait si Dic;l ne nous ôtern pas bientôt le moyen plir les suuuges de lucoille ; voilà les Prix courants. Encore peut-
d'ête ausi floilcul 1"0(igll.%... ?on les clébattrec; c'est dl'uin lon économe, et la chose se fait. A: ce-

d'ètre aussi follemencit pr"odhis....?7

Une émigration des peul'es de Pliurope vers Pmrirque se prépare nmrcki de beijux, comme il l'appelle, u. témoin a vu marchander un
dans des proportione telles i'oi n'en a pas encore vues... Qui sait paysaii, auquel on Offrait 1,500 fi., et qui Cil demandait 2,000.

si la fIuniuer quelgnes malalies épidémiques (le choiera peut-étre) ne " Ce aîtmohre de corruption- que i]oîîs venons traverser a fait

suivra pas dé prés cela Multitude, dont une grande partie nous arr i- ndes vicimes mais îmatîcoup, et c'est nue ici 60 con.solante; n&

vetr mourante de fhii ?s

Cette émigrution va se faire cette annéc sur une- effayante iomîutniîeitsc sen repentis- etonfrêjeté; avantle jeird- l'é-

échelle. On dirait que lIrlande en masso- va émîigrer- en Cana- lectioi le prix du vote, l'n 'eux a failli se suicider de désespoir.-

da, on parle môme de< deux millions d'lrlandais qui devaient quit- Ui autre liat: " Si c éti à recmncer, je ne le ferais pas, mais

ter, dans l'espace de- quatre ans, la verte Erin pour te verdoyant je Sui trop avancé pour reculer."Presque tous ont senti les remords-
Crunnîtn. Des nîeuires iî collége ont Èu conserver leur indépendance, repouis-

Il pourrait se faire qu'vaut peu des. nilliers ric Canadiens pleu- ser avec inîignation les et prémunir contre le fléau les es-
rerqnLt ant d'argent crdu et dépr:nsé l'our la buisson... alis i prits clanclans. M. Glber, à qui l'on proposait 1,200 fr. pour son

ne sera plus tems alors.. et ce sont les' pauvres enfans qui paieront '.otc. coulta sa femme, q ii lui répondit serais it indigna, si-

pour les jouissances sensuelles de leurs pères..... Notre Seigneuîr qui ti vendais ta il refusa.
fit ramasser les petits morecaux îa paiti restés après le repasirac- A inividu qui li fait 1,500 W W Poieréiua 'cs Ah l

leux, nous appreiCnd que l'èconomie est une vertu chère à son'cour ; et nllcrcx tii oses nie proposer cela ! Mai qui suis la maire de la

que les futles prodigalités sont un crime contre lequel on ne saurait Ieoun , donner le mauvais exemple, moi qii ai promis d'ei donner

trop s'élever, surtout dans :lca jours où des millions de nos semblables <e bons et rspoctbes " Et comme on lui disait :' C'esrl'uvantag&
meurent d faim ...... tes cnfaiî.PoM J'avantage de ms-etifans, ont des-

- L'évùque catholique de Cork, Dr. Murphy, est mort à un ge très- lras: tets, voisles travailler. Compère, îe'anda-t-il aqueiqutun
avancé ; il étnit recommandulpa r sa douceur, sa chia rité et ses con- qui cuai que petie-vots le ces homnies J de les faîro

nuissances ; il possédait une liliotlèqie de 200,000) volumes. On mettre cn tion !" -Al. Canon avant rencontré un clé ses 'parens qui
rapporte qu'il avait. lit. quelue lems avant de mourir, que son inten- £otaitlaisseutier clez ii autre électeur, lîi <it c Ti fcrais

tion était de la léguer aux citoyens le Cork. bie. e revenir à la inaiso. Quand je vais à la foire vendre un o-
hou etat cie a légue ait.\choit et que je ne le vetîcîs pas, je le riatètie à l'étale Tii veux te

-Le Cork Southern Reporter dit que la mortalit l ne diinuiiottc point vendre, malleureux % C's"ie haute !-ce sera ton niallieur!... Co;-

eu I riande. Dans le voisinage de la haie de Dunmanus trois cadavres viens ue ti as !it ute sottie. Ce parent ayant tiré une bourse

sont restés cxposés hors d leurs cabanes,tandis gu'en dedans le redte as laquele ily avait -on 400'&q l'antre ajouta : "Je ne sais pas

de leurs icmiils Mourait d n'inaition ; les paysans, poir t.out l'or du d'o ça provie; jamai je n'a vt rien de semblable cats ta maison

monde n'auuicut is voulu approcher de ces cadavres-Tmm lse- ni auor.

ver. Les gaIrdes le la statini voisine n'ont pas m1me voulu y aller,

tant on a une fiayeur horrible de la contagion. Les victitiies de hi mta-

ladic snit Si nomtreuses quc les cimuctiérs ne peuvent plus les con-

tenir. D'après cela, on pet bien craindre que la- peste se répande
dans toute 'lrlande.

-Le !aoneur pub!ic 'rdoinnancc qui approuve les nouveaux ta-

bleaux de popualtiun dressés par les préfets, d'après le recensement

Voici-mainteaniit le résultat du procès. Sur lidéclaration du jury,*
la cour a condamné rrotillard,Peyron, Dagoru, .M ichel Mathias et Au-
dren, chacun à cinq rnaùcs d'interdiction des droits civiques, com-

lc copables d'avoir acheté ou vendu des votes aux élections de
Quimper!ó. En outre, la cour a condaniné :' Dronillird etiPeyron Cha-
cun en 3,700 fr. d'amende ; Dagorn cn 1,SOO fr. ; Adren en 900 fr., et-

Matlias en ,000 fr.; et tous solidairemnxt urs

quinquennal ifit en 184. U inuividu de lAurhe a imaginé d la fre gal i-
Nous rem:.rluons, par res tablcaux, que la population de la Frauce, que àla conservation des arbres et des plantes. Le procédé est tout

en IS1.U, était de 35,-1.00,1M6 mes. Le précédent reccnsement de I 1 pic ; le voici en deux mots8:4n empe pour cela cieux ane:îuX,
avait don.é 34,230,17S. C'est une'augmentation de 1,170,30S, soit a 'uîî de Cuivre a,' l'autre tic zinc.' Jprès les avoir ajustés l'un sur
peu près de 31 pour 100 .Fautre, un os applue nutourde la plante. Si un insecte quelconque

Cinq dlpartemens ont présenté une diminution : ce sont 'Errc, de toie sculmcn:à l'ac de cuiv-â l'instant nème il'reçoit ui
2,533 ; le Jura, de 731 ; le Lot-et-Garonne, di 8 3 ; la Meuse, de 612; coup électrique qui e tue ou le fait tomber. L'efct produit par cet
et la Ha ute-Saôuc, de 531. appareil a lieuussi ùieu en tens sec qu'eu tns humide, et lt

Les départemens qui ont ort. le plus d'accroissement sont la Soi-
ne, près de 12 0,0, les Bouches-du-RThône, 10 010 : Io Cher. lIt Loire-
Inférieure et la Haute-Vienne plus de 7 010, la Garonnie, G 00 . -Ndus accusons avec re0.erciniets là réceptIn le a Pet*! N-

Les dipartemens les plus peuplés sont la Seint, 1;3Gl4G7; toire Xo.fîzle au sur les 7ahîdreu:, les p/entes C1 ?L'e <-nimeu.z etc.
le Nord, 1,132,9S0 ; la Sc ine-lu fèrieure, 757,999 ; te Pas-de-Clas.e pipllct sorti des do Berthier est l'Suvre d . N.E. o
695,75 1. Les moins peuplés sont: les IHutes-Alpes, 133,405 ; la Lo- ac, avanitaeusenîent connu pOi Son érdii Ce 1îainl•let poura
zère. 143,331 ; les Basses-A pes, 156,675. raire pendant â la Chirie -,le M. Aubin. Il serait à souhaiter

Voici quelle progression a suivie la population de la France depuis que la Législature vôtât qnlqneS sommes pour répandre ces sortes dl'
20 ans : En 1825, 30,400,000 ; en 1S31, 32,560,93-l-; en IS41, 34,230,- lrs cais nos écs. Ce serait l moyen de donner le goût de la-
178; et en 1.7, 35,-00,4-86. C'est un accroissement de 5 millions science à otre jeunesse canadienne.

cil ui peul pIlus île 1 OqQ. -Son Excelleace lord Catliart se disppsant à qpitter le Conacdadto
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une adresse de compliment est exposée à la chambro de lecture pour y tretivrront pas, tant Ç'en fit. sa lecture il ngrttbîeidetiott et iinîpror-ient et iiursis 01 ie h se ojii is;01t lécoi.t--rt lsjuscîi
rec'evoir des signatures. tant l ciarme est grand.

xc rC . ET Il i E.
--Le or. Mai les citoyens dii village dle Chamrîbly ont planté un mai -Plisinurs. rgaî os e i'opinin pulue en A 'ictpent ai:-

snr la glace du bassin; le 3 la gltco est partic avec le iai debout. jiIhui de la Iiestitil de; il, li 1tinïll' catholique aux uni-

L'.Iuore dit -à cettc.occasion qut 'une ainée on planta le nai sur le p Cont r d I ,

de glace à Québec et qu'il y restùt juîsqu'aui ,. que la .déharle I'emîpor- l cil plus une solution tv'ralîle aux v'iiiprî'îîul
te Ili enibnen il est iliieiîé de. prétenidre vxî'lîîrc de 1't>ti4çi--itc-iiîeiîl ptiblîic. île

t ât. Cela nous rappelle la gageure dilin jeuetic honi Ie dont te pèreijeunsgo q i
avitvt.s<lagetqu l il iaat I b1 senrs ;iS'igetà. nique. CeuxN-ci il'a-illleiir,;sonit doî'îtitils trop noiiiliietix [poiir qiîil -oîit dé-av its (Pdargenlt que le fis navalit die b)on sn.ils'enaei

payer £50 du I or. Mai ci doublant jusqui'a i jour, que-lo pont partirait ;ci nîaiiitir contre cix -es lis. L'un a ce

ce quifesait £6,400 pour la huitième journée, cnt tout c'é_ sujet les siivais, qui donne lse idée Cc'e-des pg d

tait une dettect le fils croyait le père atssez ri lho pour h.r A r, u n
tait ue dett .,. pre assz î'i~îe pOIî Id l'on tie c'omptait cri A Fi"k'îerre c.i cri quou55 Gjle(0,000 cai'liiuliqîes

payer, niais celui-ci qui était un.gentilhntnie peu souceux d'honneur ci 18-2 1,, tir, îlénoiîreiuuntlli'iel portait ilé.jé le 'Iillre à Î 00,000 ; cil

protesta contre Ia .gagonre de son fils, ii représentant qu'il n'avait ' 15-12. à 2.500,000 et à ta fil de Vannée tS1.5, leur numbre s'était

pas làge* de raison ; il avait tou it auplus vingut ans onze moù. ji"tir 3,oS0,00U.

-L;idigne rézulièrte des bateaux à vapeur est établie entre Mo -L Journal (le Bruxclle a i moi t le . De Glellere, elîaoî-

.tréal ct.Qtébcec depuis le G de muai. lie tiulaire tle la c'atIédrale (le Brtiges. lécédd à l'àge île 93 .1nî. M. Du

-Le Quchec GaZcfre clu 5 clu présent, rapporte qu'il nî'éait pis cn- Gldere étnit né à cii 1 Il était avant hi révolution rra
chIapîelaini lîétiéfî,'ier le la chiapelle dtîis î-tîa et c'est à !-es sniris surtout

core arrivé de vaisseaux de la mer. Le 5 il a gelé à Québec,le 4 o1n O ii

a traversé la rivière Sr. Charles sur la Laec plus ba.s que le pont ; la le rgne îlc la terreur. Il îî'a pis ulePiîî le renili utre, fotictîonq.
débacle s'est faite le 5, mais il 'a beatico ple e.lace sur les bords. N chanoinehoour'i ela q raire e) ISt, il adisnde it titulaire ci IS3u. M. Do

flniue. Ceux-i, d'ailleurs sorntn devennus tropx~t nobru pou qu'til coit d
sorai.fcie e aitei' ontre et. .. ds .. i.d'xlso...o.afat.. e

-La semain.c .dernière un ouvrier étant ans titi état complet

d'ivresse tomlba dan la cave l'tmîîe mîîaisonu qu'ont batit ait coin des

rmes St. Vitcent et Notre-Dame. Oin crut d'abord qt'il s'i't'it cassé

la téte ; mais il parait qu'il Ci reviendra. Cette leçon le gérira satns

doute.

-Samedi derier, le thermomètre R. était à 2-1. degrés, ce qui est

'uine yéritable chaleur d'été.

-On parle plus sérieusement que jamais d'ouvrir titn canal cntre

les deux Oéans par l'isthme de Teltnutepect.
-La gierre civile contiînue dans le Portugal.

-Le roi de Sirdaigie est dangereusement malade.

-Plus de six mille allemands se sont cmbarqués potr l'Amérique.

. * . La correspondance sur l'éducation iaraitra dans le prochain

,numéro.

ti dîe sa longie carrière, toule ses fmd16è intellectuelles, et avait encore la
iiémiiore de :ous les événeens auxuels il avait asMta. 1. De Glieldero
était le dloyen d'àge i leigé duit diocèse tl2 Brtiges.

lIT E. BERG.
-L'on nois mande de Stutngard, que le roi dle Wurtemlbere parai<:sait as-

sez enilin à admettre la propositloi que lui a fite le Saiit-Siége, au sujet
dle IP'cction dve l'évêqe de Roittenbouirg ; propl'o-ition dos' nous avons pré-

cédeimîieit renJu comp t e à nos lecteurs. lais . di Jauiaii, premier
iîenibre dii coneil ecIcésiîstique catholique aittaché au miitiiréère dc l'iiité-

r-ieur, et adminis!rtCuîr capitu'lairc acl un diu .'incis. s'et mis Ci aant pour
représenter ait roi, qie la irolpoitioln di Saint-Siège éitit attentatoire aux
droits coin-ic à Pholnneur de la courontie. Le iministère n'a pas rmaiin
dle Soutenir cette thèse, en sorte qu'il a été, dit-on, expîdi directement
pour Romie tie note iniiiîsterielle qui insiste sur le droit di clhapitre de Rot-
tenbouiîrg, île proeéder à tue seconde élection. Or, le clhoix quî'a fait le cha-
pitre île 'M. Jaiimairn pour lui ciiifit'r 'adminisitratioi du dliocèse, sede va-
cante, nous avons rtgret ti c diiie,nie suiWt qre trop pour faire poer:évêrer o
Il i S i i
en a iiicîris:it cette secondecîto,5l.Optfi,.ett teatint!1 ixitision,

N O U V E L L E S h L I G I E etetAle-ci. le riirijsière te sait. liroilti;rail in schisme, suivi
c.* 'D. île troubiles et le scènes- aroalogtics à celles cîîî'a pirodulites5, <'i Frt ue, l'iîi-

[N'ayant pu assister à la !cettre don.néc jeui i deriier dans la Ca- tridu'tio (le la conslituin civile îlî clermé. .laîîis il faut l'epérer, le
thérae pr . d Carbonnel nours nous frisons tin plaisir de publicsrthédrale par M. de ChI, oie min ut asn iipasrd uîle iistè-re nos-erait 1irandre >uir luti unîeituîall reepoisal>i!ité. Le Saisi*-

le compte rendu qu'en a donné la Revue Canadiene.) Sic gardera Jlie, à Cet égard, toute son lice.
Discours de X.de Charttd.--'églse St.Jacques était hier soir remplie dc l'élite rit-ii de la Religion.

de notre societé, accourue de toutes parties de la ville pour enter:dre t'élquenîit pré-
dicateur. 11. d1e Charbonnet a développé les a caractères du la soci!é ch'rn:iennic"-
avec ce taleit, c-tte pentée vaste.et pircfunde qui ne lui font jamais défaut. Il nous a
dit en peu de mot ce qui distingiue Icr sociétés ci général, les prilcipcs de leur oru- N O U V E L 1 E S D 1 V E i; S E S.
råsation. les -éémenstde leur*iandlet ; il nous a peint à grands traits les sociétés ant-cA À.
cieines et moidericis esn les compirant, et a tiré avec un rare bonheur de ceutt copa- denir. vers enze tîcures di soir. On a trouvé à Ltraitio
raison mnême les caractères autgus:es de la société chrétienne et la grandeur de t'égtise u
catholique. Nous avos admiré surtout le tableau sani>sint de tcrigine de ta scit supir. -d cis n'i ponduét Siiipd e

cattholique. Jés.s.Christ irnair:t ses dcuze disciples parmi les plus ignorans, lIs plus Le inutile jour Oh a touvé très d ce in îe f.r à Lapratîte, te corps d'un ,oldat
pauvres et les plus humbltes d l a terr, pour les envoyer conquérir le monde et édifier du 

T r. Cc; deux liOlltliie tc portaient rur cix tictat!c marque ut c
à la gtoire de Dieu le plus mrveilleux monument des sièele-, 'église de ione. Les flrril.egc ''OiIrC-nxer.-l.ee pig
citaýtrons'güi accompaignaient ce passage du discours sont sublimes.r i ucte ls ietr irmtncittos ui cernpgnaeît c pssae tu iscur sOlisubimS. Ont rappuorté qu'il y'avait trois îiavîre it'arrivéc> ù Qiiétcc : tu Cizibria, Ctrur cdu iion

Les appréciatilus Ioltlitiques nous oit fait connaitre lajiisteese et l'étende des idées et Si. que ces mOis vîulseî aux sont dtutiii, poir Montréal.
de iorateur, et ce seiititr.ei.t de la liberté civile et religieuse qu'il possède à un si haut fait cccux à se; ntoniég eainiie éditeur ti Cîiieuticnet M.
'degré et qu'il exprimait en lsei belles paroles comme le fruit de convictions ardentes Aiti a toné soi adresse en ulité d'éditiir aux lcteurs da ce tapier.
et sincères. i- si faisant passer tour à tour devant nious les grands homnes de lous les
tems, et eitr'autres Alendu Césir, Washingon eut Napoléon, nous Pavons vi avec

pasir, sarrêtcr ! Washington, admirer hagrandeur d son désinîtéressenment sans de vilee jours pasé, le roûl du iîirelié Bonserours s'élève déjà à
exemple, ses veltus de ritoyen et surtout son respect pour les libertés de son pay

s, et £57 000 ! I 'yir cuelque erreur : aitrenelt tin job lxnnetx
reconinaire danîs Napoléon le plus beau g/nie de ce siècle et,dns roîn Codc,son plus
grand ouvrage. Puis est venue ta grartde liire'de Pie IX, le régénératcir de l'Italie, n 'errons, ces éats seront livrés * la publicité (Inn quelues jours
l'illustre Pontife que son génie, ses lumières et sa haute politique vont bientôt llacer
à la tête de la civitisatio, moderne. M. île Charbornel ni pouvait manquer d-joinidre prons le plus vif intérêt aux Associations de Tem-

.ses vSux à ceux du monde cntier pour le succès du glorieux règne de Pic IX ; il l'a
fait d'une manière h:ureu-e. Cu qu'il a dit des grandes captaleset de leur iî.ilieice
lur les sociétés, sur les mSurs, les sciences. le arte, et sur Rine, la ville éternelle, la qui en sont la coosécuenue
capitale de toutes les autres capi talcs nous a plu iifnîin.eit. doi'ent nous faire apprendre avc tne grande. -sni c lson les progrès de la

M. de Charbonti. a apprécié encore en profonud penseurt belle faubrique de la cons. caus parmi le peuple. Un.socialion cahlique (e St. Jacques c%
titUtion auïtaise, la grande république américaine et les bienf'aits et les avanitagcs du déjà de pltusieitrs centaines île citoyens ; ses rangs 'ont grosissans
gouvernemenit. prése.tauif, réduits à une pratique véritable ; mais il a dlit avec plus
d'éloquence encore ?a'iveînir et tee dcstinées des sociétés chrétieîsncs, la pro.pér'té et la claqute jour grace 'tx eforts des chefs ue cette lelle mission. lu/cm.

perfectin -croissanier de ces sociétés, la paix uniýrselle et le pluie graid bonheur du Télégro
plus grand 'nornbrc. L'orateur n'a pas oublié le Canada, et au noum de nos coinpatriotes, / crique nglaise du nor.-Son Excellen-
nous devons lui exiriler notre reconiaissance pour ce qu'il en a dit, M. de Charbonni Ce
est canadien <te cour. r les Colonies, concernant la -ranîle lne Télégra pîtiqtte en projet

Il n;est qu'une celiO que nous avons rezretté dans ce discours, et c'est te plus grund à travers les Colonies Anglaise. île l'Améiue diiprd.
éloge que nrous piuiesiois faire à clui qui t'n proioue, c'est la déclamation et l'iipro- on vernocicnt à cet importanto
visa.tion. M. 'de Clharbontiel, ust ut notrd aviC,'un orateu- tel «qu'on souffre de le soir at-
taché à la lettre ct discours écrit; il faut qu'il soit libre, qu'il se lève et qu'il im- eîtreprise, temnîgne I'espèrancc qîî'elle reicontrera la conîsêration ils Nop-

SIl* a trop du véritable éloquenxice, poeur ttrr obligé dd lire. Les auditeurg ne Vtutiotdswec cni de la Nouvelle. Ecose, et ande que lorsque le projet
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n"r5 it matuirité, le gouvernement de Sa Majesté sera prét à lui donner tout

Pectîîoiiragiiiei ishle. Idemr.
-Le Qu1élierc .iercu'y dit qlie !e .lMontréa/ et la Qucen forment la ligne

de p t.s; <le. , riîillc manpg'ie de: stenmers sur le St.lnutent et que le

Québ'c et h'.I/n . anntrmerit-l Tg idt'ie peple. -Le iighi nllue'tea-

mier le Joht .Xiui fi)t ifi:re ui vlioyegÏ d'essai de dQubec à Montréal Ians
q1uelqu îie : jou r. Jbr7n.

La Coicose eé'/.-- eéc .ilicr-cilry nlous dit, qine la rointesse
d''lgin doit 'aire embarqlée po-ur Qtébe'. dins le vai-senu le Douglass,
recmpgr titi nioiîteenni Coinduîrîuiiatîî de Forces, Sir Bnjtuni ,PUrban el
Laidy *Urba n, Ca pta in Kirkul. A .D. C., sa dane et sai fa mille. Ict:'ur.

-Nous voyons dans le Voire of Truth, de Pittsfield, (\lassach ts-
setts) qu'un planteur de li Caruline titi Stid proprièttire d'un-esclave
qui t:iit muourt par suite d'ivresse, a obtenu des domrnages narttmon-
tant. dL. ltt valeur (le l'esclave, contre I'P laubergistc citez leCui el il S'était
enivré. Echou des C.mpagnrs.

-Des nouvelles dl'en bas nôtts appreninctît l'élection île M. C. F. Four-
nier comme représentant uil conté de 'I,iet.

Voici l'état îles Pulls: Fuirnier G92, Tt 481, Fortin 191. Cainadien.
/lccident.-Un vieux toldalt di 93e. écossais, (le 19 ans de service, Fi..ait

rentinrelle à la batterie St. Char'es où sont les mortiers, merrcredi«soi-r vers les
naze lteitres. Il se promenait sur lai muraille et .soit que le pied lùi ait glissé
ou par di,,iraction, il mmureba nu-Jelt'd ret 'ut purécipité durs la rie aiu-
dessutîs, d'une hauteur de près île 100 pieds. Malgré cette ell'ryante clite
il ne fut pas ti ti du coup et les soldats de relève ci allant à sa recherche le
rencontrèrent (lui s'en revenait à pied. Mlalheureusement nitre forte blessure
à:la tùte fait craindre pour seâEjours. Idem.

.raufragtes.-On écrit d'Augra (Tercére), le 21Février, qu'un navire,
qu'on suppose étre le Crlcu/fa, engagé, démîté et abandonné dans la tra-
versée de Québer. à Londres l'autouimne derrnier, est venu à terre sir la pointe
nord-otîct de ie St.George le 22;unume partie le la cargaison a été débarquée.

On écrit le Londres quile le navire C'/copat' ru, venant de la Chine à la des-
tination de Montréal, chargé de thré et le sucr'e,' s'est perdu -complètement
da'ns les mers de 'Inde. 1cm.'"

-M. le docteur ardy,. qui vient d'arriver de-la Malhaie avec sa famnille
à hord (le la goilette di Capit. A brahan Lapointe, pour venîir se fuxer à Qué-
bi:c, no's apprend qte jeudi dernier pendant tun gros vent, le feu s evton-
iuntiqué tiu foutr à la grange et autres bâtiments d'un nommé Dallaire, île la
paroise île Saite-gs,el les a conîsumîîîès avec tout Ce qu'ils contenaient.
y. compris trois chevaux, quatorze btcs à cornes, et d'autres anix' Une
belle jument. dont on avait réussi à'niettre la tète hors île léFtab:c,s'obstina1
cependant ià ie point sortir et se laista brûlcr. Dans ces occasions il -erait
bon de banderles yeutx îles chevaux; c'est le moyen dle vaincre leur obstiua-
tion à ie pas sortir des bâtiment; Ci feu.

Il v a encore beaucoup île neige etn ces endroits, -et l'on craint méme de
ne pouvoir las aire les semailles daisle mois de mai. Cependant' le foin
ut 'est quîî'a S piastres coutnrro ici. Le blé se vend île 5s Gil à 6s les ponrtes
de terre île '2 Gd à 3s ; le benrre île 7- I à 9.1 ; les eurs, G. Idem.

Vol.--Dec vleur:i se sont introduit, darna le mncasin de M. Chambers
aru Palais et ont pris d's mnar'hindises ait montant dj'enviroti £100.

-la glace duI lac Saint-Pierre rn'et pas encore descendue, mais d'a pré'
ce que dit li Cizc!e dies Trois-Rimrires cle rie peut guère tarder, à moinu,

qu'elle i C soit urrétée par qutieutte c n dçà de cette viile, auquel
cas il y aurit le grands malheurs à-craindrc.

Ici ic- Jer jor'du itois dic mai, d'ordinaire si resplendis-ant et si poétiqtuC,
u'Cst ai nonité tristement pa r île li grle, a près une fîurte gelée nocturne, Htier
cepi'iIdanuit, .ui autîvcns etu une journî"e de enps printanier comme on cn a
d'ordintauire anu mois d'avril, et à laquelle a succédé la nuit dernière une pluie
qu.i s'est proongée diurant la matinée. Il en tudrait bien commtte cela nouri
fnudre promtemento oute la nteige qui couvre encore la terre et toute la glace
qui couvre nos rites; où·elle a encore une épaisseur île quatre à cinq pieds
en quelques enrts. Journal de Qurbec du S~ mai

-Unc lettre de, Trois-Rivières dit que la glace s'élevait de quatre
pieds miu-dussis îles qulnais. et qu'une partie île la ville était inondèe.
La glace avaiit déjà fiit beaucoutp de lormntage, et menaçait d'en faiuc
davanteure à soit pssage.'

Li digue des Grndincs est évidemment briséc, car à lheure qu'il
est le fleuve est cotvert (le gtCS à une rande Idistance.

On i suit rien de l'état de la glace du lac Saint-Pierre. Jdem.
rne g c lPc.

. Le projet de loi porta rt *deritinde d'un crédir'de I' nllion's pour sub-
vention aux trvnux d'ulilité communale, voté umadi ar palais Büturbon,
Irésetué hier à la iambîtîre des paiur<, a été adopiù ptir elle, le mme joui,

a très un court examen dans les bureaux et quelques observations échangées
a'1. tribluie entre Al. Charles Dupin et M. le miinistre de l'intérieur. Alal-

gré I'turgenice, t'î . de lrissy ti'eût point voultu que le projet t'ût dist, sans
avoir par les tmaiis d'une commission.

A la fin île la i:ne. M. iti i\îliîttalembtliert a demnndé que la Bulle tht
pape, relative au chapitre de Saint-Denis, fût iisérée en regnrd Il projet de t
loi LIti le réirgnise. L'inlention de M. le nnitiitre îles cultes était de lau
commiuî iniur simiplei ent à la comission qui eût' décidé xi Pimpressioii
devait avoir lieu. La chambre a donné son adhésion au vou exprimé par t
.M' de .MîontalemIbert. .

-Le jury t'exproprition pour cause d'utilité publique s'est occupé,dans
Ser, u erne des S, 9 et 10 mas, -de l'indemnité réclamée par la ville de
Paris et par les Frères des Ecoles Ch-étienne., pour prix d'un terrain alTec:
té par la ville i«t'institut des Eeoles Chrétiennes, et dont l'exprcpriation a eu
lieu paruile e la loi' qui a autorisé la construction du chèmnin'dé fér dé Pa
ris à Strasbourg.

Le jîîry. aplr2s .'ètrc transporté sur les lieux et avoir longuement déiibé
r', a rendu la leisior sivante

Ilu alloué à la ville le.Paris, pour la propriété des terrains et des cons-
trauions qu'elle ruafTectés ilservice de 'Institut des Frères des Ecoles
Chrétiennes, 963,727 fr. 10 c.

Il a alloué pour les construtioriç élevées par les Frères sur le terrain de
la vil'e, et avec son consenternent, et pou les frais tde la 'translation de leur
établissenent du local actuel à la rue Plumet, la somme totale dé '350,299
fr., savoir :-215,000 fr. pour les construr.tionis élevées par les Frriés, et le'
surpli pour leurs frais de dép'acemenf.

L'Etat uira:; pour l'erisemble des constructions, tant de la' ville~qué des
Frères, SOS, 1.00 fr.

La ville de.Pâris demandait, pour les'construetion élevées, soit par elle
soit par les Frères, l,721,179 fr. 60 c.

Les Fres s demandaient pour délaéement S12,500 fr..
Lejulry en outres alloué au sieur Mfahieu :Bransit (c'est le nom civil du

Frère Pliulippe,'tipérieur général des Frres), pour une propriété qu'il avait
achetée sous son nom personnel, et qu'il avait annexée aux dépendances de
Pinstitut des Frères. 4-42,000 fr.

La demanle d'indemnité pour cet immeuble était de 520,000 fr. Les
offres de l'Etat étaient de 2S-1.191 fr. 90 ce.

-Le bill qui réduit à dix heures par jour la durée du travail dans les ina-
rtifactures a subi le 3 mars, à la Chambre des Communes, l'épreuve néces-
saire pour passer aut conité.

-Dans la ch.mbre des conniunés de lundi, M. Rochtck, qui fait depuis'
le commnenrenment de la--session tin guerre sans pitié 'ux profiritpires d'fr-
linde,'a fait u'ne motion portant qu'aucune avance de fonds ne fút faitéaux
propriétaires irlandais sans qu'en iéme teis ils fussent Oit soumis. comme»
pAngleterre elle-niétne. à la taxe générale sur tous les revenus. Cette mo-
tion, développée par M. l{oebuck dans le langage le p!ùs agressif, a été com-
battue par le gouvernement, et rejetée.

Il a dû y avoir hier un débat surles affaires de la Grece.'-
-Dans 'a séance du 10, M. Ewvart a, présenté et soutenu, à"la 'chambre

des 'omniunes, une pétition ayant pour objct leaboliti'on 'de la peine de mort.
La motion a été rejotée par S voix contre 44'.

-Cete dernière feuille rend compte, de son côté, d'un fait qui a aussi son
importance :

" Plulsieutrs jurisconsultes éiitnens, parmi lesquels on comnte l'attorney-
,énérai et l'avocat de la reine, consultés liar les porteurs de bons, auraient
exprimé l'opinion que les porteurs de bons espagnols peuvent requérir le gdu
verniement an2lais de forcer le goivernement espagnol à réparer les' iijusti
ces dot ils bot victimee tais qu'il reste à la discrétion du gouvernement an-
elais de décider s'il déc/arue r ee.eil --or:Jonteru' ou permettra des
représailles sous ce rapport."

Iremeucrs min.istre dnglais depuis l'année 1760 à 1S46.-Le Très-Hon. -

Williatmi Pitt, 1760 ; Comte de Bute, le 1761 à 1762 ; George Granville,
1762 à 1765; \arquis le Rockiingham, 1755 à 1766 ; Duc de Grafion,
1766 à 1770 Lord North, 1770 à 17S2 ; Comt, de Shelburne · 17S-2 à
1754 ; Très-l:Hon. Williat Pitt. 1754' à -1S0 ;-Tres-Hon. Henry Addirig-
ton. ISOI 1S0-; Tres-'on. William Pi, 1SO4 à IS06 ; Lord Grenville,
IS06 à 1S07 ; Dic de Portland, ISOS à 1S09 Tres-Hon. Spencer Percial,
IS1 à 1S82: Comte de Liverpool, 1812 à1S27 ; Très-Hon. George'Can-

ing. IS27: Vicomte God"rich. 1827 à 1S28 ; Duc de Wellington, JS2S à
1S30 ; Com't Grecy, 1S30 à 1S34 - Duc de Wellington (pro tem.)' 1S35
Vicôitte* 'lirne 1S35 ; Sir Robert Peel, 1S35 à· IS36-; Vicomte Mel-
hourne, IS36 à lS1.1 ; Sir Robert Péel, 141 à IS-16 , Lorl John Russell,
IS46.

- Le 2S ultimo, M. Versy ilviitanda au gouverbement si l'on avait (ait

quelque préparaiF poor assister les émigrés pauvres qui devaient partir pour
le Canada. Il croyait que plus de 4.00 familles, dans une seule partie de
lIrimide, se préparaiueit à partir, quoiqu'elles fussent dans la plus grande in-
dience ; le gouvernemenm devait leur prêter assistance. 'M. Howes répon*
dit i1u'il y avait dans le Cataida un fonds suffisant pour les émigrés mnlades'
et les destitués qui v seraient débarqués. - Ce fonds était peu considérable,
provenant il'une tnxe sur les émigrés et d'un vote pris avec les estimés dtu
Caida. Cependant il ne pensait pas que le fonds fut iusuflisant pour cet
oIet. 11 ajoluta que l'an de'nier le nombre de, Cmigrès dans l'Amérique
du' Nord avait été de 125.000 et que le systòme d'émigration armt foVcti-
onné de mainière à ne susciter aucune plainte.

ESPAG<'NE.

La nijorité' qui s'est prononcée cn fviueur du bill a été de 190 con-
re 100.

- On 6riit le la frontière de Catalogne, le 26 février, qu'une nouvelle

bande earî'iste est ctrée il y n quelques jours on Espagne par la vallée d'An-

lorre ; elle a pass très-prés de la Sou d'Urgel, et a été poursuivie sans;suCý
cés par la garnison de cettc plte.
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Tristany et Rios d['Eroles se sont emparés d,uu ,nonibre conisiJérale dle
recrues qui étaient dirigées sur Madrid et qu'il ont forcées île s'enr!er dans
leurs troupes.

Quloique la grand l:tte ne -soit pas positivement commencée, ontue peut
se dissin cler qu'elle devient c.iaque jour pâLis iiiintfiente.

-La Gaz!fe .ix-in-Chapr//e soutient que. miialgré toutes les dénéga-
tions plus ou litins oliiielles, le royauine de Pologne fiurm'rle île troipi

russes.jusqu'à la Saltiqu. On.ignore le but île celle conceiIration île for-
.ces militaires.

-Une leure de Cervera adressée nu Fonenfo, joarnal de Barcelone, ait-
.nonce que le 16 fevrierla bandie Carliste, ci se retienft de cette dernière ville,
s'étni: enparée par surlrise de la petite vi le de Guisona, où se troutait un
détachement le troupe; îde la reine. A près avoir fait prisonier le détaeie-
ment, les enrlises Eont.eimnené avec eux dans les ntîgnes, ainsi ;te la

garde civique. 3. se sont contentés îe leur enlever leurs armes et leurs
munitions, et !us.ont renvoyés le jour même dans la ville.

-On écri .de Enrcelone, le 25 février, que le enapitaine-général île cette
province a.vait reçu, Ilaviz (lu mninistère que des ordres avaient été dlonnés
polr diriger dies fîtrces considerallcs en Catalogne. Un des bateaux à vapeur
.qui se troment à Cadix a reçu l'ordre d'emblîariquier in bataillo d'infanterie,
.en garnisorn dans cette vi;le, polr le transporter inmédiatement à Barcelonte.

-Enfn, le C/amcrpublico piblie ces lignes:
Il Nous savons poitivemicttt que le intiistre îles finances n reçu hier tin

courrier extraoîrdinaire duf comnmandanitt (les carbilintiers de la province du Lé-
rida, qui luti a donné la z.ou "elle que Cabrera et ses suivans ont pétéré dans
cette province. Les nuturités sont consterntes, et elles ont pris les plus gran-
des précautions pour éviter tt coup de main. Nous verrons si le lera/do
.démentcette.nouvelle dont nous avons la plus parfaite certittiule."

AUTICHE.
-On écrit 'le Vienne (Atiriclîe), le 2 mars, que la reine tle Bavière est

arrivée clans cette capitale. venant de .tuni'h. S.' M. est descendue oti
palais île son .genre, Iarchiduî A bert. et se prapo::. dit-on, de séjourner
plusieurs mois à Vieinne. Cette résolution est aitrihué à la iréseice de Lala
Mloniès à Mtnieb et à l'ascerdait extraordinaire que cetle favorite a pris
sur le vieux roi.

-- Vienne a été récemment le thétre d'un incident qui a vivement im-
pressionné le pibl:c, et dont la presse s'eszt occupée avec. tue cer:aine chn-
leur. En Allenuagie, pour obtenir le bonîtet de docteur, les étudiatîfs en
droit sont tenus de soutenir ur.e thèse vis-à-vis iltun ou plusietirs contra-
dieteurs. Les assisants cu:smèmes sont libres d'entrer dants la discussion.

Le plus souvent ces sortes de tournois se livrent à nrmies coitoises et of-
frent peu d'intèrêts, à moins qu'il nie bagisse de questior- religieuses ; alors
la lutte devient vive entre protestants et catholiques, et le doyen est obligé
d'interposer son autorité poutr me'.tre fi ait débait. Or, voici ce qui vient
d'arriver : un jeune hachelifr a pris poui sujet la juîtiieation de la prise le
possessicn de Cracovie par PA diriche. Un savant jIrisconsulte, le docteur
H..., dégné pour lui répondre. a i nécesairemet soutenir Popinionî con-
traire; i'. l'a fait avec une telle siérioité d'éloquence.nne logique si écrasan-

-te, que le récipiendaire et sa case no été comp!éteient battis.
Cette polémique, soutenue en présence d'un atuditoire tniotbretx et ilistin-

gué, a produit une telle sensation, que la plice a cru deeoir demander compte
atu docieur H... île la sincérité de ses-arguments. Il s'est retranché dans
son devoir de contradicteur, ajoutant qu'il n'est pas île paradoxe qu'on tic
ptirse léfendîre. L'a rgume ntation n'en a pas moins produit son cfl't, et a
trouvé de nombreux échos dans la presse allemande, beaucoip plus ina-
nime à désapprouver la suppression de Cracovie ci'or. ne le prétend en
France.

PRtUSSE.
Préicuse découverte.-On prétend quî".:n habitant de Charlottenbîurg

(Prts;e), a trouvé le .noyein de cv.uler, dans dies moules de toutes ..imenî-
aions, le marbre mérie le plus dur, et que des essais très-heureuc ont été

faits sur des statues de grandeur naturelle. . Les produits de cette nouvelle
industrie ne coûtet)l, dit-on, qu'une piastre par pied.

BELGTQUE.
.- Les nouvelles le la Belgique sont de la nattire la plus alarniante ; la ha u-

Ee des céréales y est encore plus consi.érable qu'en Fzan'e, La misère est
très-grande dans ceruiies parties, dans les Flaidlres surtout.

-Un savant belge, i1. Mainde, vient de découvrir un moyen fort simple
de distinguter la mort réelle de la mort appa rente. Il consiste à déterminer
sur utn point limité, une lrulure dut second ;lcgré. S'il v a vie, il se irne
tonjoaus une ampoule, même en l'ali-etce (le toute sensibilité. Si la mort
est déjà survenue, rien de sembljable n'a lieu.

RUSSIE.
-L'etper.eutr de Russie v faire constriuire un pont suspendu à l'endroit

même où il à failli se noyer, il y a quelque tems, en traversant le Nimet,

près île Kowno. La construction de ce pont coûtern, dit-on, S millions de

.rtubles., Les travaux contmencceroit au pritiiens prochain.
LE v 1NYT.

-Dernièrement à Janin, la populace, exaspérée 'otre ieux malfaiteurs,
vou1îut forcer la maison du conr-ulat de France nuúù elle les croynit déposés.
Heutr;seunenl le courage et la fermeté dplo yès lants ete .tirconstance par
le consul de France, Mot. Sabatier, continretnt les assaillaus et prévinrent de
graves dsordres.,

Dòs que ces.fui:sfrent connus . Constntinople, le tinitrn iemprcet
dle prendre des mesu:tres coninalécs par lacirnsace. Le kéinya i
paehla dle Janiona et l'unî; des membres diu Con-i.eil, 1éib lillidi,avensés d'n..
Voir etcouirag. les prrlturbateirs, sront letliuiés et appelv a Coistantinople
voufr être jugés p:fr le e.onsei.ld j.nsice. Ilt 1qomiîssaïre vt ére envoyé
sur les lieux pour peonédler à uie enqu'.î et faiire anriðiter les euaîibles. Eln
mfêime lemne.le ministre îes allaires étrangéres z écrit à M. Sanaier uie lettre
propre à ellUueer le mauvais elfet et'uzó par cet incident.

Les erilssemn:s de .,w.Yirk.-.Di ter. janvier 1S46 nu 1er. jtn-
vier IS47, il a été construit, diiis le; divers quartirs le New-York, 193:2
fla 50isotns ouif édifice-;i nouaenx. L'année précédente, ke nombre des cof -
tfir.ftis fait de 1.9SO.. . L ""'ane 1I46 a ,lonc ajouté à New-Yok 4S iai-

sons do .niiiiis que sifn ninée, mnais sun tiihut reste t:>tujours assez considê-
rable pour mériter il'être cite.

midÇr etraie de /t.-Un i himiste île Madi, don Vicente Calole-
ron, vient de idécouvrir le mtoyen d'extraire dle l'eu nti gaz hydrogène car-
lné propre à l'larg auxt îs:tges do m:t esiquei'. La tu qu'il
donne est les plus bri;l:inttee. san:s odeur Mi ouia:inniitins, et sans fumée ; en-
ftl'lhondan;c.e dle ifatière première et la tniilité de l'extraction permettent
de le tairea nu plus bas prix.

Youî'caîi projecij/e.-Un journal aitéreni nsure que le gouvernement
gén ral vient d'acquérir, pour prix de $Q0,000, le secret d'un nouveau pro.
jectile d'une puissance extraordinaire. Ge secret lui a été vendu [îar un
Amtricain qui lui-niume l'avait nchee de Pitvetteir qui est un A ngiais.
Ce projer.tile es m espe de rusée 1p.À peut èire laicée par un seul hom-
mlle et dont les eltrtU sont eWl*ruyables. Oit s'îcculpe de l'îrganisnin 'n
compagnie d'artilleturs quii seront arié-l de ce nouveauprojectile.

Visile du prince de Joinvillc ew-Yor.- Les journaux nnglais con,
fiîrment la nouveile que nous avon iiagutère donnée le la vi,ite que le princo
de Joinville s? propose de faire à New-York ret été. Parmi les bâitiments
don,îtt sc composerait son escadre, on cite ' !I.-rcl/c et le Jemrmaprs de 1(10
caltons chncun, e: le stena:er P,namnaz. Ceire nouvelle va hter, dit-on, la
sortie du .N'orti Crrolinae dîe Parsenal de ß3rio«,klyn. Oit veut qu'il soit à la
place qn'îl occupe d'orlinnire dat; lia rade de New-York pour pouvoir salu-
er le orince et Pescadre fra niçoise.

Productions des Eots-Uniç.-Une statistiquîe officielle donne les impor-
tans re;.>ei2einens iti su:vent

Le blé, l'a vointe. le seigle, le mais, It pommes de terrc, foin et tabac,
ont été récoltés dans tous les étai de l'Unioni am rinaine.

La Louisinne exceptée, tons le, états oft produit de l'orge.
Tous, excepté la Floride et la Louiîsine, ont produit ifi blé sarrasin.
Les étais le la Nouvelle-Angleterre, de New-York, de New-Jersey, de la

Peintsylvanie, du Michigan, de 'Ohio et du Wisconsin, ne récoltent pas le
Coron.

Les états qui ne produi4ent pas le colon, avec ceux duii Maryland, de De-
laware et de 'indiana, ie cultivent pas le riz.

l.loiv excepté, tous les états et terntoires :éve-t les vers à soie.
Tous les éaits, autres que le Delavare, fInt du sucre.
L'état île New-York est celui.îe tous qui a récolIt la plus gran.le quan-

fité d'orge : 1.22 boi.seaux ; de ponues di terre : 20.553,612 'bois-
:eaux : d'avoine : 24.,907,554e boisaux ; et el foin : 4,595,G36 tonneaux
ltesaifs.

L'Ohio, la plti grande quantité de blé 10,7SG,705 tonneaux.
La lennszylvanie, la plusi. grande quantité de seigle S,4 2 9, 22G boisseaux,

et de blé -nrrasin : ,40,50S joissea ix.
La Virgiiie, la phis grande quantité de lin et de chanvre : 31,726 i-

vres.
Le Kceitucky, la plus grande quantité de tabac. : 72,322.513 livres.
La Georgie, la plus grande quantité de coton : 14S,175,I2S livres.
Enîfin. la Caroline du Sud a récolté la plus grande quantité de riz

66,S92,807 livres.
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